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Nature, Interaction, Silence

www.opencentre.es
Qu’est-ce que l’Open Centre ?

L’Open Centre (Centre Ouvert) inspirera et soutiendra le développement intérieur au sein d’un espace de diversité humaine et écologique.

Nous accueillons des personnes de toutes les religions ou sans religion pour apprendre à vivre en harmonie intérieure et extérieure à travers le contact avec la nature, l’interaction, et le silence. En plus de la méditation issue de diverses traditions spirituelles, l’Open Centre proposera également des moyens non traditionnels d’éveiller en soi le plein potentiel de la vie humaine – être relaxé et réceptif, centré et ouvert.

En Espagne, nous avons trouvé un terrain spacieux et vert, avec une ancienne ferme restaurée, des vergers et deux halls de méditation, où l’Open Centre peut prendre racine.

Comment fonctionnera l’Open Centre?

L’Open Centre ne sera pas seulement un centre pour la méditation. Nous avons entendu une requête pour un endroit où la vie spirituelle et la vie familiale se mettent en valeur mutuellement, où le travail n’est pas séparé de la vie créative, où la solitude et le rassemblement avec les amis peuvent coexister. Nous ressentons spécialement un besoin d’un endroit où la vie humaine et la vie dans son ensemble s’enrichissent mutuellement.

Huit années à proposer des retraites de méditation autour du monde nous ont enseigné que certains éléments de nos retraites d’un genre unique “fonctionnent” constamment.

Des personnes de milieux variés participant à nos programmes commentent que leur vie a été transformée par la nature, l’interaction et le silence :

1)
Intimité avec la nature, tant cultivée que sauvage

2)
Interaction :

a) Connexion humaine

b) Conseils personnalisés

c) Art et musique

d) Travail et service

e) Discussion de textes de diverses traditions spirituelles

f) Yoga et Chi gong

g) Etude de modalités alternatives de santé

3)
Silence :

a) Exploration et pratique automotivées

b) Solitude et retraite individuelle

c) Repos profond et silence

Ces facteurs complètent la pratique formelle de la méditation, et certains peuvent même être considérés comme des formes de méditation à part entière. Les programmes de l’Open Centre proposeront ces éléments transformateurs combinés de diverses manières.

De plus, nos instructions de méditation continueront à inspirer les participants pour découvrir leur sagesse intérieure plutôt qu’adopter une technique, tradition ou autorité venant de l’extérieur.

Pendant la saison d’été, un ou plusieurs des enseignants principaux conduiront des programmes aussi bien d’une heure que de trois mois. La plupart des programmes seront résidentiels. Il peut arriver que des programmes se superposent.

La saison d’hiver donnera le temps à des individus et petits groupes de participants plus expérimentés d’intégrer plus pleinement les enseignements et les pratiques.

Créer l’Open Centre en Espagne amènera ces riches enseignements à la portée de l’Europe, et les rapprochera de l’Amérique du Nord et du Sud.

Qui est Opendharma ?

Open Dharma enseigne et propose des retraites de méditation depuis 1999.

Dharma signifie “soutien enrichissant”, et nos programmes sont ouverts au gens venant de diverses traditions et ayant différentes croyances, intentions et besoins dans leurs vies.

Ainsi nos enseignements aussi sont ouverts. Les enseignements proviennent principalement de nos nombreuses années d’expérience en diverses traditions spirituelles - mysticisme chrétien, plusieurs branches de bouddhisme, méditation du yoga, tradition indienne de non-dualité (Advaita) – et notre propre expérience humaine.

Souvent en Inde, mais également en Amérique du Nord ou du Sud, en Europe, en Israël et en Australie, les retraites d’Open Dharma offrent stabilité, encouragement et conseils personnalisés. Nous inspirons les participants à improviser leur chemin particulier vers la dissolution de la tension et de l’insatisfaction qu’ils ressentent, dans le but de vivre une vie accomplie.

Les trois enseignants principaux d’Open Dharma viennent de trois continents différents, et cependant ils ont chacun de leur côté commencé à dédier leur vie à la pratique spirituelle à partir de 1986. Jaya Julienne Ashmore, des Etats-Unis, Gemma Polo Pujol, d’Espagne, et Ajay Pal Singh, d’Inde, vont répartir leur temps et leur énergie entre l’Open Centre et leurs activités en Inde et autour du monde. À  l’Open Centre, ils vont prévoir et proposer des retraites et autres programmes, ainsi qu’offrir des conseils personnels.

Les responsables de l’Open Centre ont également une grande expérience en méditation et dans l’organisation de retraites, ainsi qu’en artisanat, agriculture et construction durable.

Tout en supervisant les côtés écologiques et organisationnels du Centre, une équipe de responsables incluant Zohar Lavie, venant d’Israël, et Nathan Glyde, d’Angleterre, vont aussi proposer des programmes combinant méditation et travail social, créativité et écologie.

Une information plus détaillée sur les enseignants et responsables de L’Open Centre se trouve dans l’Annexe II.
Pourquoi l’Open Centre est nécessaire ?

I) Un grand besoin

Nous avons observé un grand besoin de sensation d’appartenance, de rencontres profondes avec la nature, le silence, la beauté, les autres et soi-même. L’Open Centre est un endroit où l’enrichissement dont le monde a besoin peut être offert librement et pleinement – où une tradition ne bloque pas l’exploration d’autres approches, où les cadeaux de l’Inde sont dans le giron de l’Europe et un pas plus proche de l’Amérique. 

Un endroit pour de longues retraites individuelles.

Et, par-dessus tout, un endroit pour sentir le pouvoir de la vie simple, avec un contact plein de richesses avec la nature.

Il y a une soif de découvrir, de se souvenir, et de personnifier ce qui est le plus important dans la vie. Les gens nous ont demandé une opportunité de s’immerger dans l’apprentissage profond, le repos et le silence pour de plus longues périodes qu’un week-end ou une semaine – une opportunité de trouver leur propre rythme, et de prendre de l’élan dans leur travail intérieur. Nous avons remarqué le pouvoir simple de l’écoute, et d’encourager l’expérimentation et l’autorité intérieure.

Nous avons entendu un appel pour des enseignants qui respectent et font confiance au potentiel de chacun pour apprendre à sa façon, qui est unique.

L’Open Centre soutiendra ceux qui souhaitent se sentir bien dans leur peau et dans le monde, et qui souhaitent partager la joie de vivre ce qui importe le plus.

II) Une abondance de richesses

L’Open Centre étendra la diversité de ce que nous proposons, et à qui nous le proposons. Dans un environnement dédié à Open Dharma, nous pouvons proposer des programmes :


A) avec une plus grande liberté;

B) avec une meilleure accessibilité pour les personnes qui normalement ne peuvent assister à nos retraites;

C) et avec plus de continuité, donc de profondeur, dans nos trois principaux domaines d’exploration : nature, interaction et silence.

A) Plus de liberté, plus de diversité

1) Liberté culturelle et religieuse


a) Être invités dans des centres religieux : Lors de nos retraites, actuellement, nous sommes les invités de monastères, ashrams et autres centres. Lorsque les centres qui nous hébergent sont dédiés à une seule religion, nous devons limiter ce que nous offrons de manière à respecter la tradition de nos hôtes. Par exemple, dans la plupart des monastères, nous ne pouvons proposer des cours de massages, ou du théâtre pour les enfants. S’allonger pour la méditation de repos profond peut sembler offensif. Il nous arrive de remettre à plus tard notre désir d’utiliser des textes ou chansons de diverses traditions religieuses.


b) Être des visiteurs en Inde :



i) Les normes culturelles en Inde, particulièrement en ce qui concerne l’habillement et le comportement des femmes, ainsi que les interactions entre hommes et femmes, limitent ce qu’on peut inclure dans une retraite. La danse méditative, une retraite solitaire pour une femme, ou un programme pour mère célibataire seraient problématiques en Inde.



ii) Les visas expirent souvent juste au moment où quelqu’un a besoin de continuer à pratiquer. Avec un centre en Espagne, les Européens auraient un problème de moins pour participer à une retraite ou un programme.


c) Être chez soi : Avoir la liberté “d’être chez nous”, dans notre centre aux traditions multiples nous permettrait d’étendre :

i) notre collaboration avec des thérapeutes et artistes, allant de céramistes à écrivains.

ii) nos programmes et soutien aux familles, enfants, et couples.

iii) notre encouragement au repos profond en méditation couchée.


iv) notre soutien aux personnes pour trouver leurs propres motivation et rythme, plutôt que devoir compter sur la culture du centre, ou être limités par elle.


v) nos programmes avec ceux qui sont quelquefois malvenus, que ce soit des handicapés, des femmes enceintes, ou des adolescents « à risque ».

2) Liberté financière


a) Nous sommes également limités par les prix définis par nos hôtes.


b) Une des raisons pour lesquelles nous offrons toujours les enseignements sur donation est pour aider à rendre nos programmes accessibles financièrement. A l’Open Centre nous continuerons à mettre l’emphase sur la tradition de la générosité en tant que pratique spirituelle.

i) Nous collecterons des donations pour des bourses;

ii) Nous offrirons quelquefois des programmes où le logement, la nourriture et les dépenses d’organisation, ainsi que les enseignements, seront tous proposés sur donation;

iii) Le camping et les retraites “travaillées” seront des options financièrement accessibles durant les programmes résidentiels à l’Open Centre.

B) Plus d’accessibilité, plus de liberté

1) Accessibilité géographique :


a) Même si nous continuerons à proposer des programmes ailleurs dans le monde, et spécialement en Inde, nous réalisons que tout le monde ne peut pas aller en Inde. Des soucis de santé ou d’argent, ou des engagements dans le travail et chez soi – ainsi que la simple peur – empêchent beaucoup de gens d’aller en Inde.


b) L’Open Centre sera un endroit facile d’accès 

i) où il est facile d’accéder tant depuis l’Europe que depuis plus loin.

ii) où le climat modéré d’Espagne permettra une participation tout au long de l’année, tandis que les températures extrêmes en Inde empêchent la plupart des visiteurs de rester au même endroit toute l’année.

2) Accessibilité des installations : le confort relatif de certaines chambres rendra l’Open Centre accessible à ceux qui ne peuvent pas coucher sur un lit en bois dans un ashram en Inde. Nous allons également faire de notre mieux pour rendre l’Open Centre aussi accessible que possible aux personnes handicapées.

C) Continuité signifie profondeur

1) Continuité pour les participants individuels


a) Le Centre nous permettra de donner vie à un rêve d’offrir de longues retraites individuelles avec conseils personnalisés. Nous dédierons une partie de la propriété au silence, de manière à ce que les retraites individuelles et les autres types de programmes puissent avoir lieu sans se déranger.


b) Les participants commentent que le fait de retourner au même endroit offre perspective et stabilité.

2) Continuité d’organisation et d’infrastructure

Lorsque des amis organisent une retraite pour nous, ils sont invariablement surpris de l’ampleur de l’énergie et du travail requis pour préparer nos programmes dans un endroit différent à chaque fois. Avoir nos installations en place libèrera l’énergie des enseignants et organisateurs.


a) Les enseignants pourront alors investir plus d’énergie dans l’enseignement, les conseils personnels et la conception de nouveaux programmes.


b) Les parties silencieuses ne seront jamais dérangées.


c) Nous pouvons allouer de l’espace pour la pratique du Yoga et du Chi gong, ainsi que pour l’étude de modalités alternatives de santé telles que l’art japonais du Jin Shin Jyutsu.


d) Chaque geste attentionné sera un investissement qui peut prendre racine au Centre. Si les organisateurs ne sont pas occupés à chercher des matelas ou d’autres choses basiques, ils auront plus de temps pour accueillir les participants personnellement ou améliorer l’infrastructure pour le long terme.

3) Continuité de la connexion avec la nature


a) À l’état sauvage :

i) Quelquefois le simple fait de se tenir parmi les arbres ou de regarder les étoiles suffit à ramener le coeur “chez lui”.

ii) A l’Open Centre nous pourront également approfondir notre pratique de la marche dans la nature, tant sur les sentiers familiers de la propriété que lors de marches spectaculaires aux cascades et collines des environs.


b) Dans le jardin :

i) Travailler dans le jardin aide à enraciner la pratique spirituelle et à la rendre vivante.

ii) L’Open Centre offrira autant que possible une nourriture cultivée localement et biologiquement, dont une partie proviendra de nos propres champs.


c) En toute simplicité :

Nous souhaitons partager et jouir de l’honneur de prendre soin en profondeur d’un endroit en tant que microcosme et symbole du potentiel humain de vie en harmonie avec la nature.

L’Open Centre sera un modèle proactif de mode de vie durable, partant d’une sensation d’abondance plutôt que de manque. Plutôt que de motiver les gens par l’alarme, notre modèle inspirera et éduquera à la fois les participants.

i) Inspiration : Alors que le réchauffement de la planète, la sècheresse, et les autres désastres créés par l’humain menacent de déstabiliser les écosystèmes du monde, l’Open Centre fournira un exemple vivant de combien il est enrichissant de vivre en harmonie avec la nature. Cela peut soulager de savoir que vivre simplement peut être aussi riche que récolter des tomates ou des figues fraîches, nager dans une piscine purifiée naturellement, ou utiliser des toilettes à compost. Notre expérience nous apprend que beaucoup de gens ont une sensation d’espoir, de joie, et de connexion par le simple fait d’avoir l’opportunité de participer à un système qui fonctionne en douceur et est écologiquement durable.

ii) Education : Certains de nos programmes de l’Open Centre proposeront une éducation plus en profondeur dans les domaines sensibles du jardinage et de l’entretien de forêts soutenables, de la purification naturelle de l’eau, de l’apiculture et de ses produits dérivés, de la médecine par les plantes, de l’identification de la faune et la flore, de l’orientation et du camping.

Où ?

Nous avons trouvé l’endroit idéal pour créer cet Open Centre au pied des Pyrénées en Espagne. En bordure d’un Parc National, les 62 hectares (153 acres) de forêt primaire et de champs en terrasses se trouvent au bout d’une route sans aucune autre maison en vue. Nous n’avons jamais eu l’expérience d’un tel silence – uniquement troublé par le chant des criquets en été.

Au centre de la propriété, la maison en parfait état de maintenance a deux cuisines et peut loger vingt personnes. Beaucoup de champs pour le camping se trouvent à l’ombre et ont déjà l’eau potable connectée.

Deux halls de méditation et un ruisseau forestier complètent le panorama.

· Accessible – à une demi-heure d’un aéroport international et d’une gare, à six km d’un village avec bureau de poste, médecin, bus et boutiques. Les Pyrénées et les plages de la Costa Brava sont à une demi-heure, et Barcelone à une heure et demie.

· Retiré – on n’y voit aucune lumière et n’y entend aucune route, des falaises bloquent le vent froid du nord et l’expansion des fermes à bétail environnantes.

· Spacieux – plusieurs programmes peuvent avoir lieu en même temps sans compromettre ni le silence ni les rires.

· Climat modéré – les programmes peuvent avoir lieu confortablement toute l’année. Certaines feuilles changent de couleur en automne, cependant les arbres à agrumes survivent. 

· Flexible – le large spectre des installations en fait un lieu idéal pour des programmes de différentes tailles et genres. Certains des bâtiments existants seront transformés en de simples chambres individuelles.

Une information plus détaillée à propos des installations se trouve dans l’annexe I.

Combien ?

Nous avons besoin d’aide pour réunir 900 000 Euros afin de couvrir les coûts d’achat de la propriété et de rénovation du grand hall de méditation.

L’Open Centre sera la propriété de l’association à but non lucratif Open Dharma en Catalogne en Espagne (dont le nom actuel est Vida Serena), et les organisateurs de l’Open Centre achèteront une petite portion du terrain de manière privée, pour leur propre domicile.

Des donations sont les bienvenues par Internet (par carte de crédit ou directement depuis un compte en banque ou un virement bancaire, chèque personnel ou chèque de banque, et en personne.

Les citoyens des Etats-Unis, du Canada et d’Espagne peuvent déduire les donations de leurs impôts, car Open Dharma fait partie d’Earthville, Inc., qui est inscrite comme association à but non lucratif aux Etats-Unis.  

Les participants ne peuvent pas faire de donation dans le but d’utiliser ou de posséder une partie de la propriété.

Nous faisons appel à votre totale générosité pour créer ce lieu de résidence pour Open Dharma.

Nous prévoyons une créativité collective pour prendre du plaisir et trouver des façons innovatrices d’obtenir de l’argent, comme des festivals créés dans ce but, des massages “aux enchères”, des marches sponsorisées, ou des programmes où on travaille une semaine en donnant le salaire à Open Dharma.

Des millions de dollars sont investis dans les logements privés et les slogans publicitaires chaque jour. Pourquoi ne pas aussi créer un lieu de résidence pour Open Dharma et ses enseignements, pour le bénéfice de beaucoup d’individus, ainsi que pour l’ensemble des humains et l’environnement ?

Quand ?

Pourquoi pas maintenant ?

Le moment est venu pour que l’idée de l’Open Centre prenne forme. Si nous recevons une réponse généreuse pour nous aider à créer cet espace pour la diversité humaine et écologique, nous aimerions inaugurez l’Open Centre en juillet 2007.

Le besoin : nous voyons chez beaucoup de gens une soif qui est enfin prête à être épanchée, après tout ce temps. Nous voyons des gens prêts à recevoir un réel enrichissement, parce qu’ils sentent qu’ils peuvent vivre pleinement, à la fois centrés dans la vie et ouvert à elle.

1) Nous voyons un besoin d’apprendre de l’intimité avec la nature – en acceptant que le développement vers l’écologie n’arrivera pas parce qu’il est souhaitable, mais parce qu’on ressent de la joie et de la satisfaction à vivre simplement en un contact riche avec la nature.

2) Nous voyons un besoin d’amener la sagesse non seulement dans nos réflexions intérieures, mais également au sein de notre interaction avec les autres et le monde.

3) Nous entendons un silence anxieux de trouver une manière aisée de vivre, sans faire des choses qui seront plus tard regrettées.

Un soutien enrichissant : Nous voyons que la maturité des enseignements d’Open Dharma – et de l’ensemble des participants – trouve ici son pendant dans un endroit idéal pour se rassembler pour notre bénéfice mutuel.

1) Nous sommes prêts à aider la croissance d’une abondance de richesses. Les enseignements et la collaboration des enseignants d’Open Dharma ont mûri avec l’expérience.


2) L’ensemble des participants a acquis suffisamment d’autorité intérieure pour aider à soutenir ce lieu de résidence pour Open Dharma.

3) Les installations sont en si bonne condition qu’il serait possible d’y organiser une retraite la semaine prochaine. 

Pourquoi pas ?

Comment vous pouvez aider ?

Nous prévoyons une créativité collective pour trouver du plaisir et des moyens innovateurs de réunir de l’argent, comme des festivals créés dans ce but, des massages aux enchères, des marches sponsorisées, ou des programmes où on travaille une semaine en donnant le salaire à Open Dharma.

Peu à peu nous rassemblerons des coordinateurs régionaux qui inspirerons et prendrons en main les projets pour rassembler l’argent dans les différents pays. Nous vous tiendrons au courant, sur cette page, de qui s’occupe de quoi et où.

Voici quelques idées des participants. S’il-vous-plaît donnez-nous les vôtres, et faîtes-nous savoir comment elles évoluent.

Paul - Programmes de « Don d’une journée » et « Travaillez une semaine » où les gens travaillent une journée ou une semaine et donnent le salaire de cette période à Open Dharma ou l’Open Centre. Les gens seraient aussi invités à nous écrire une histoire de ce jour ou cette semaine.

Ariel – Donner un emprunt : les gens peuvent faire un petit emprunt, par exemple 1000 euros, et donner cette somme à Open Dharma, puis la rembourser peu à peu à 20 euros par mois. Bien sûr, les gens peuvent aussi prêter de l’argent à Open Dharma / Open Centre à un taux bas ou inexistant.

Nathan – Cartes-cadeau où les gens peuvent faire un don à Open Dharma / Open Centre en honneur de l’anniversaire de quelqu’un ou d’une fête. « Je t’ai acheté de l’espace et du silence (ou un morceau de toit neuf et quelques chênes), mais je les ai donnés à Open Dharma pour leur Centre en Espagne. »

Virginie – « Ventes aux enchères de gâteau au chocolat et de traitements de Jin Shin Jyutsu dans le sud de l’Inde. »

« Des millions de dollars sont investis chaque jour dans les foyers et en slogans publicitaires. Pourquoi ne pas aussi créer un foyer pour Open Dharma et ses enseignements, pour le bénéfice de beaucoup d’individus, ainsi que pour l’ensemble des humains et l’environnement ? »

Comment l’endroit nous a trouvés

Nathanji écrit: Depuis le printemps 2005 Zohar et moi avons cherché un endroit en Espagne pour y créer un Open Centre.  Nous avions entendu que l’Espagne était pleine de fermes à vendre, nous y trouverions donc sûrement un endroit où proposer repos et connexion avec la nature. Et bien sûr nous en avons trouvé plein, dont beaucoup étaient presque parfaits. Je me souviens d’être assis dans une orangerie isolée juste sous une source qui ruisselait doucement, dégustant les fruits parfaitement mûrs des arbres, et de penser « c’est ici ».

Le rêve s’est effondré lorsqu’on nous a dit que la maison appartenait à cinq frères qui ne se parlent plus, et que l’orangeraie si plaisante était à quelqu’un d’autre qui n’avait aucune envie de vendre. Plus tard, nous venions de visiter une superbe maison en pierres qui paraissait se trouver en équilibre sur un tunnel dans lequel passait une puissante rivière, quand nous avons appris que le propriétaire était dans la jungle en Amérique du Sud, injoignable depuis une dizaine d’années. Nous avons alors commencé à réaliser que tous les rêves ont leur partie nuageuse.

Cependant nous avons continué à visiter, explorant des ruines et nous faisant de nouveaux amis. Un jour Gemmaji était assise avec une vieille amie et discutait autour d’un pain qui sortait tout juste du four, quand celle-ci lui dit : « Tu sais quel serait l’endroit parfait pour ton projet ? » Non seulement les oreilles mais tout le corps de Gemma se sont dressés. Alors son amie lui dit : «  Oh non, je n’aurais pas dû dire ça, oh non, c’est un secret, non, non, oublie. » Mais c’était trop tard et Gemma entreprit de lui tirer les vers du nez. Gemma semble connaître la totalité de la population de Catalogne, et y avoir habité dans tous les recoins possibles. On peut alors imaginer sans trop de surprise que le chapitre suivant de l’histoire implique un ami commun, Joan, qui habitait dans un village où Gemma avait elle-même vécu. Sept ans auparavant Joan avait accepté la tâche de trouver une propriété afin que son maître puisse y conduire des retraites spirituelles, mais depuis deux ans que son maître était à la retraite, l’endroit n’avait pas servi. Une rencontre avec Joan fut vite arrangée. Alors que Gemma conduisait dans les virages la voiture empruntée à la petite amie de son frère pour aller voir la propriété, Joan se retourna sur son siège pour faire face à Jayaji, Zoharji et moi-même, et dit en riant : « J’ai fait tout le travail pour vous. »

En marchant sur le chemin menant à la maison, il continua : « J’ai visité plus de 50 propriétés dans ce coin, parlé avec au moins cinq fois plus de propriétaires, et cet endroit est unique. » À ce point nous étions déjà complètement d’accord avec tout ce qui sortait de la bouche de Joan, et il poursuivit : « J’avais une longue liste de critères que chaque propriété devait remplir : elle doit être au bout d’une route, pour que personne ne passe en voiture à côté, mais bien connectée – ici nous sommes à une demi-heure de l’aéroport de Girona ; elle ne doit pas être à portée de vue de voisins – regardez, vous ne pouvez voir personne, et personne ne peut vous voir. » L’endroit était complètement entouré de forêt, et la maison et les bâtiments principaux se trouvaient au centre du terrain qui s’étendait jusqu’au sommet des collines environnantes, recouvertes d’arbres. Nous avions été habitués à la Catalogne sèche et rocheuse plus au sud, et Zohar, en regardant aux alentours, demanda : « Tout est si vert, il pleut beaucoup ici ? » « Vous savez, » dit Joan avec un sourire, « ils appellent cet endroit les urinoirs de Catalogne. Lorsque je suis venu pour la première fois, c’est le silence qui m’a fait savoir que c’était parfait. J’ai passé l’année entière ici sans entendre aucune moto. Il y a des gens qui ne supportent pas autant de silence. » Puis il ajouta, « même si plus tard, pendant les soirées d’été, j’ai trouvé que le chant des criquets devenait plus fort. » Tout en étant promenés autour de la propriété par Joan, nous traînions derrière pour manger les figues des arbres vers la fin du chemin, ou parce que nous étions absorbés par les raisins savoureux près des bâtiments extérieurs, puis nous nous avons été happés hors de la cuisine aux superbes finitions par l’invitation des juteux kakis. Après avoir vu les innumérables chambres et salles de bain de la maison, visité le futur hall de méditation, reçu une leçon sur les systèmes modernes allemands de filtration d’eau et d’emmagasinage, et fait connaissance avec le système incroyablement exhaustif d’irrigation, Jaya gazouilla : « Il y a presque tout ce qui se trouve notre liste de désirs.» « Presque ? » demanda Joan « Oui, il n’y a pas de terrain de football. » « Mais il y a un ex-joueur de foot professionnel », dit Joan, s’indiquant en riant. « Venez, je voudrais vous montrez autre chose. » En descendant sur les chemins recouverts de feuilles, Joan évoqua ses souvenirs de quand il les nettoyait à la main, et expliqua à quel point la propreté était importante dans la tradition de son maître. Je me souviens que tout était à sa place dans la cabane à outils, toutes les clefs de la maison avaient leur étiquette, et toutes les poutres et matelas des chambres étaient protégés par un emballage. C’est un endroit soigné, ai-je pensé.

Finalement nous n’avons pas pu aller plus loin ; un arbre tombé bloquait le chemin, à droite se trouvait une pente infranchissable et à gauche en contrebas le ruisseau qui traverse la propriété. Joan nous parla de la machine mystérieuse qui avait été notre destination – comment elle pompait de l’eau vers la partie plus élevée du terrain sans source d’énergie extérieure - puis nous nous sommes arrêtés un moment pour écouter le doux bruit de l’eau qui tombait plus bas. Il retourna sur ses pas et nous raconta l’histoire étonnante de comment une jambe cassée avait mis fin à sa carrière de footballeur, et comment après avoir tout perdu il avait trouvé son maître à Ibiza. Comme nous arrivions à la fin de notre tour, nous avons demandé à Joan : « Quel est le prix de cette propriété ? » « Ça je ne sais pas. Jusqu’à il n’y a pas longtemps elle n’était pas à vendre, mais parce que vous avez demandé des renseignements, j’ai parlé de vous à mon maître et lui ai demandé s’il vendrait. Il m’a répondu ‘‘ Ce n’est pas à vendre…mais à eux nous allons vendre.’’ » Joan sourit ; il semblait content que cet endroit qu’il aimait tant puisse redevenir un centre pour la pratique spirituelle. « Venez, dit-il, nous avons le temps, je vous emmène à la cascade. »

Commentaires des participants

Je parlais de la création de l’Open Centre, et me suis entendue dire « nous ». Bien sûr je ne pouvais pas dire « je crée l’Open Centre », mais je ne pouvais pas dire non plus « vous le créez ». C’est « nous ».

Nicole-ji, Allemagne

Je voulais juste dire que l’expérience que j’ai eue avec vous…est quelque chose que je n’oublierai jamais, et j’y pense souvent. J’y pense comme à un endroit magique….Alors que j’essaie de suivre mon but intérieur dans la vie, je n’arrête pas de me répéter qu’une fois que j’aurai gagné mon indépendance financière je trouverai un moyen de retourner en Inde, et de participer à une retraite encore une fois, quelque part…

Ronny-ji

ma main gentiment tenue alors que je trouve le chemin de chez-moi…

Bodhi-ji, Etats-Unis

Pour moi une retraite d’Open Dharma est un « lieu sacré ». J’ai de la gratitude pour l’offre des enseignants et pour pouvoir, dans cet espace, être assise au milieu du feu où la douleur, la souffrance, est guérie, et où la joie ouvre le cœur.

Ressentir l’amour – se sentir soutenue -, et aimer.

Être assise au milieu de la forêt et sentir l’énergie mystérieuse de la vie à travers tout, tout le monde, et moi-même.

Avec mon amour,

Anandi-ji, Israël

Cela m’a aidé à voir que je peux être tellement plus.

Du Royaume-Uni

présence et soutien, avec sécurité, sagesse et compassion

Steve-ji Bradley-Bull, Etats-Unis

les beaux enseignements du Dharma et votre engagement pour le chemin vers la liberté

Shulamit-ji, Israël

L’amour est le fruit de l’arbre de la sagesse

La sagesse est le fruit de l’arbre de l’amour

Jaya et Gemma sont deux beaux joyaux qui partagent leur lueur avec tous ceux qu’elles touchent, sans jugement.

Rod-ji, Australie

Si je suis occupé …, je n’ai qu’à me souvenir de l’expérience de cette [retraite] pour redescendre et me trouver d’humeur à méditer. Cela continue à m’ouvrir le cœur encore maintenant, et m’a donné un aperçu de l’amour sans jalousie.

Gregor-ji

J’aime vos retraites, votre approche douce et relaxante de Vipassana, votre gentillesse personnelle envers tout un chacun, votre ouverture, votre intelligence, votre manière différente et indépendante…Je me sens toujours très privilégiée de participer à vos retraites, comme un cadeau précieux. Ce sont des moments pour toucher quelquefois les aspects profonds de l’être, et toutes vos qualités créent une atmosphère d’assurance, de confiance, et d’amour – réconfortante et inspirante pour une telle exploration.

Carine-ji, France

Je suis venue à une retraite silencieuse, il y a environ deux ans…par accident et sans aucune idée de ce à quoi m’attendre. J’ai reçu de Gemma un traitement énergétique, à la suite duquel j’ai pleuré plusieurs heures. C’était le début du processus de devenir moi-même. J’ai fait ma première et probablement seule méditation réellement concentrée, en me pardonnant moi-même ainsi que les autres, etc. et ai senti mon cœur s’ouvrir. Je n’avais pas réellement ressenti une vraie émotion depuis plusieurs années, et après cette retraite je me sentais comme j’imagine que les enfants se sentent, vraiment clairs. Cela m’a permis de voir ma beauté et de permettre aux gens de m’aimer de la bonne manière. Je suis maintenant amoureuse d’un homme merveilleux, calme, et beau. Je n’aurais pas pu le laisser m’aimer avant la retraite. J’avais peur de moi-même. J’ai changé de manière irrévocable. Merci.

Nicola-ji, Royaume-Uni

J’ai continué fortement dans le Dharma, pratiquant dès que j’en trouve le temps, et ma vie est tellement plus facile, guidée et profonde grâce aux enseignements.

Jayaji fut l’une de mes premiers enseignants du Dharma en 2000. Sa paix, son ouverture et sa sincère compassion m’ont aidée à commencer à comprendre la profondeur de la pratique de l’attention, et des enseignements du Bouddha. J’ai un grand respect pour son être, ses enseignements, et l’effet profond qu’elle a eu dans la naissance d’une communauté stable [autour du Dharma] en Inde. Jayaji est une inspiration pour tous ceux qui la rencontrent et pratiquent avec elle.

Dana-ji, Etats-Unis

Je me souviens d’avoir regardé le linge étendu sur la corde pendant la retraite de Tiruvannamalai. J’ai alors pensé que je me sentais aussi détendue que les pantalons qui pendaient. Fraîche, complètement abandonnée au vent et au soleil et totalement détendue !

Nanda-ji, Pays-Bas

J’étais au rassemblement de Sarnath il y a deux ans pendant 10 jours et ai vécu la plus merveilleuse expérience d’apprentissage. J’ai été touché par l’immense gentillesse de Jaya. Elle a une écoute très attentive, et ses mots de sagesse étaient tout ce dont j’avais besoin. C’est une belle personne (dedans et dehors) et je lui souhaite tout le meilleur. Les rassemblement du Dharma ne seraient pas les mêmes sans son étonnante présence.

Rukhsana, Royaume-Uni

Trop de moments inoubliables pour les mentionner….

J’espère me retrouver de nouveau avec vous aussi vite que possible.

Open Dharma me semble être une sorte de pain très particulière. Au début, je n’en aimais pas l’idée du tout. Tout le monde était allongé toute la journée, les membres détendus et l’air délicieux, effectivement, c’est quelque chose, mais ce n’est pas de la méditation. Non, non, non. Alors je me suis débattu et débattu parce que je voulais une retraite de méditation et je sais ce qu’est la méditation, j’ai vu des photos, j’ai participé à d’autres retraites, j’ai lu des livres écrits il y a longtemps, donc je sais. Et ce n’est pas ça. Mais juste pour voir, sur le conseil de Jaya, j’ai décidé un jour d’arrêter de me battre ; de faire confiance à ce trio de Ji, qui rayonnait vers moi de manière si déconcertante. Et j’ai travaillé la pâte de ce pain Open Dharma. J’ai tamisé la douce, blanche et expansive farine de Jaya, qui lit des poèmes de Rumi comme si elle les écrivait devant vous. J’ai goûté le bon sel de la terre de Gemma, qui parle de ses très pratiques et très spécifiques démêlées avec la nature du mental. Et quelque part en arrière-cuisine, j’ai senti l’étrange, illogique et magique levain d’Ajay qui fermentait, tout seul, en riant d’une métaphore qu’il venait d’inventer à propos de la spiritualité et des téléphones mobiles.

Le four était le bel espace de la retraite, où toutes tes listes de priorités perdent leur sens sous un arbre pour qui l’endroit où tu vas après, ou ce qui t’est arrivé dans le train en venant, n’a aucun intérêt. Près d’un lac ou sept, qui, sereinement, ne se sentent pas concernés par les soucis persistants à propos de la relation que tout ça peut avoir avec ta supposée « vraie vie », de retour chez toi. Où tu n’as pas à faire plaisir à qui que ce soit, ou à rendre qui que ce soit comme toi. Où tu peux être silencieux, pour mieux entendre ton cœur. Où tu peux regarder passer le vent.

Mais tu as aussi besoin de feu, pour faire un bon pain. Et ça, je pense, vient de l’intérieur. Une chaleur montant depuis les profondeurs de ton ventre, qui lorsque tu commences à la sentir, te fait réaliser qu’elle brûle aussi, de la même manière, tout autour de toi, en tous : ces petites flammes brillantes, comme autant de lampes à huile, éclairant le chemin de chez toi.

Il doit être possible, je suppose, de se débattre jusqu’à la fin. De dire non, non, non, pendant dix ou vingt jours ou même pendant toute une vie. Mais ne pas connaître le goût de ce pain ? Frais et chaud et fumant, si appétissant au sortir du four, en sachant que sans toi il n’aurais pas gonflé du tout ? Et bien, c’est peut-être possible, mais ce serait vraiment idiot. Pourquoi avoir faim lorsqu’on a une nourriture d’une telle beauté entre les mains ?

xxx

Ajay :  « Laisse les sons venir à toi. »

Gemma : « Non, non, ne blague pas avec le mental, vraiment. Si tu le trompes, vlan, il se retourne contre toi comme ça. Doucement, tout doucement tu dois aborder le mental. »

« Je dis souvent qu’en méditation il s’agit d’enlever au mental un job qui est trop grand pour lui. On en a fait le roi, et il n’est pas assez grand pour être le roi de l'intégralité de notre être. Si nous avions fait de la main la reine, tout le travail de la méditation serait de rappeler à la main qu’elle n’est qu’une main. Elle peut se détendre, elle peut redevenir une simple main. »

Jaya : « Et tu as attendu huit jours pour nous le dire ? »

Et mon instruction personnelle de méditation serait quelque chose comme : Tu sais déjà méditer, t’étendre et être. C’est si naturel. Tu ne peux pas apprendre la méditation, tu peux seulement t’en souvenir.

Royaume-Uni

Avec l’aide de l’atmosphère féminine et ouverte que Jaya, Gemma et Ajay offraient, pendant la retraite j’ai été capable de trouver le courage « d’entrer dans le feu », puis, doucement, de tomber dans les bras du silence.

Israel

Open Dharma a la confiance et connaît les moyens qui permettent de débloquer la sagesse intérieure des gens. Ils ne mentionnent jamais, ou très rarement, les mots « non-dualité », pourtant leur approche est totalement de voir que chaque chose a une liberté, et une radiance qui est exprimée de diverses façons chez différents individus.

M’allonger [pour méditer] m’a aidé. J’aime quand Jaya parle de la vie qui est plus grande que la vie et la mort ensemble.

Je sens que d’avoir des gens (vous) qui savent écouter, en qui je peux avoir confiance et avec qui je n’ai pas besoin de cacher mes échecs, m’a énormément aidé à faire la lumière sur les nœuds que je ne veux pas, dont j’ai peur. Avoir cette communication profonde et honnête avec autrui rend plus réelles et exposées les choses que je ne veux pas voir.

Etre véritablement guidé, tout en gardant la gamme de visions non guidées pour découvrir ma propre expérience sans notion de bien ou mal.

Je sens qu’explorer le silence, ainsi que les interactions pendant les retraites ouvertes, a amené un dynamisme et une exhaustivité dans l’approche, qui m’ont aidé à explorer différents aspects de mon être. Et aussi avoir l’opportunité d’être en silence total.

Être assis en petits groupes et partager nos expériences au fil des jours peut représenter un challenge ; mais de savoir que je me trouve en de bonnes mains en fait une joie nerveuse, pleine d’apprentissage, et la possibilité de parler sans rien rajouter. Juste avoir un groupe où je peux être moi-même et recevoir des encouragements sur mon propre chemin, sans avoir à rentrer dans une catégorie spécifique, m’a aidé.

Jens-ji, Suède

Je me souviens de la première fois que je suis allée à une retraite d’Open Dharma il y a trois ans, je me suis immédiatement sentie chez moi – je veux dire comme si j’avais trouvé une nouvelle famille, ou quelque chose que j’avais cherché depuis toujours sans m’en rendre compte.

J’avais du mal à croire à quel point l’amour était présent, on pouvait réellement le sentir, il était vraiment palpable et beau, un délice.

Depuis, je n’ai pas réussi à aller voir d’autres enseignants. Ils montrent tant d’amour et d’attention ; ils savent exactement ce dont chacun d’entre nous a besoin pour son développement intérieur. Je ne peux pas dire assez combien je leur fait confiance et les aime profondément.

Encore maintenant, je ressens toujours la même chose, année après année, chaque fois que j’arrive à une retraite avec eux, c’est comme si je rentrais à la maison – cette sensation de « aaaah, enfin ! »

Leurs enseignements ouvrent les yeux et le cœur. J’ai toujours l’impression que c’est exactement ce que j’ai besoin d’entendre qui arrive au bon moment, comme si ça m’était spécialement adressé ! Cependant ce n’est pas seulement dans ce qui est dit, mais également dans ce que l’on ressent pendant les enseignements et les méditations avec eux…une profonde sensation de paix, le besoin de rien d’autre que de s’y reposer, et avoir confiance en une croissance intérieure pour trouver son chemin en moi.

Je me souviens d’une fois pendant le rassemblement de Sarnath où je parlais à Jayaji de mon « drame » du moment (« ooooh, je suis tellement… » - terminez la phrase avec quelque chose qui semble terrible et complètement impossible à surmonter), et elle m’a simplement regardée en souriant, avec ses yeux plein d’amour, et m’a répondu « je ne te crois pas » !!! Et bien je me suis rendu compte que je n’avais absolument aucun argument convaincant à propos de ce que je disais, alors j’ai moi-même arrêté d’y croire !!!

Mais le meilleur avec eux c’est qu’ils ne sont pas conventionnels, avec une méthode figée que l’on doit respecter : ils improvisent sur le moment en fonction de ce dont on a besoin. Et ce dont on a souvent besoin c’est qu’ils nous encouragent vraiment à nous allonger et nous reposer, comme moyen de relâcher nos tensions et conditionnements.

Virginie-ji, France

ANNEXE I

Installations

· Maison en pierres avec grand séjour, 20 lits, 5 salles de bain, plusieurs cheminées, beaucoup d’espace de rangement, 2 cuisines

· Grand hall pour plus de 200 personnes, et un hall plus modeste avec parquet et vue spacieuse

· Electricité, ventilateurs, machines à laver, téléphone, chauffage et systèmes de refroidissement – le chauffage est un système dernier cri qui utilise le bois de la propriété, et passe automatiquement sur gaz lorsque nécessaire

· Hectares de terre arable irriguée -  potentiel pour cultiver nos propres légumes, fruits, noix et herbes biologiques

· Arbres fruitiers et à noix cultivés – pommes, noix, figues, kakis, raisins, noisettes, etc.

· Plus de 50 hectares de luxuriante forêt primaire incluent des plantes médicinales.

· Noisetiers et autres plantes pour l’artisanat

· Ruisseau forestier et piscine d’eau de source

· Les actuels propriétaires utilisaient également l’endroit pour des retraites de méditation et ont consciencieusement maintenu l’atmosphère, les bâtiments et les relations avec le voisinage

· L’endroit est idéalement situé dans une zone de cultures biologiques, et on peut marcher jusqu’à la cascade, la chapelle, les falaises et les collines; un peu de voiture et on arrive aux montagnes spectaculaires ou aux plages de la Costa Brava.

ANNEXE II

Biographies personnelles

Ajay Pal Singh est né dans un petit village près de Lucknow, en Inde, en 1957. Après avoir terminé des études secondaires en Sanscrit, Droit, Economie et Travail Social, ainsi qu’un diplôme de Yoga, il s’est dédié à la pratique spirituelle à l’âge de 29 ans. Quatre ans plus tard, il est tranquillement devenu l’ami spirituel de beaucoup. Au début à Lucknow, où Ajay et Jaya sont devenus amis, ils ont commencé à proposer des retraites, qui ont évolué vers Open Dharma.

Gemma Polo Pujol est née à Barcelone, en Espagne, en 1976. Inspirée par Saint François d’Assise, elle a commencé à méditer seule à l’âge de 11 ans. Puis, à partir de 1992, elle a pratiqué le Zen intensément pendant dix ans. Pendant ce temps, elle a aussi été religieuse contemplative pendant deux ans et activiste catholique en Amérique latine. Tout en travaillant comme apicultrice biologique, elle a achevé des études en Agriculture, Développement International et Sciences Religieuses. Basée en Inde depuis 2002, elle y a proposé des retraites ainsi que dans le reste du monde, principalement avec Open Dharma.

Jaya Ashmore est en Inde et dans la méditation depuis 1987. Née aux Etats-Unis, elle a étudié les religions et l’art à Harvard. Elle est basée à Lucknow, en Inde, où elle a passé plus de six ans avec Poonjaji, un enseignant de la non-dualité. Jaya pratique l’art japonais du Jin Shin Jyutsu depuis 1994. Autorisée à enseigner le Dharma par Christopher Titmuss, elle a le privilège de proposer des retraites autour du monde depuis 1999.

Zohar Lavie est tombée amoureuse de la méditation en 2000 et depuis elle a exploré différentes manières d’exprimer la vérité et l’amour.

En 2004, le rêve de Zohar de combiner la méditation et le travail social a évolué vers un groupe appelé Sanghaseva. Sanghaseva offre aux gens l’opportunité de reconnecter avec eux-mêmes, les autres, et la Terre.

Zohar a été encouragée par Jaya Ashmore et Christopher Titmuss à commencer à enseigner en retraite de méditation, et en octobre 2006 elle fut enseignante assistante d’une retraite d’Open Dharma en Israël.

Nathan Glyde a commencé à méditer en Inde en 1999 et a organisé des retraites de méditation autour du monde depuis 2000.

Nathan se voue à l’exploration d’une pratique créative du Dharma, ouvrant ainsi la voie à d’autres vers l’approfondissement de leur connexion avec la vie.

En plus d’avoir un grand amour pour les retraites silencieuses, il a organisé des marches de paix en silence (“Dharma yatras”) en France et en Israël, et organise et enseigne des retraites à travers Sanghaseva.

www.opencentre.es
www.opendharma.org
